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On traite à forfait. 

Un tJent de {'ronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

UN SCANDALE 
Un véritable scandale vient de se pro­

duire en Belgique. 
Un assassin, condamné à quinze ans de 

travaux forcés pour avoir commis un crime, 
a reçu la semaine dernière-avant, par con­
séquent, la cassation de l'arrêt de la Cour 
d'assisseJ - un t:ongé de deux jours, abso­
lument comme un employé q ni a bien tra­
vaillé et à qui le patron octroie une faveur. 

Cet assassin est retourné chez lui, en 
gentlemen, la cigarette aux lèvres. Il a reçu 
des visites, invité des a.mis à dîner et 
complété la petite fête en débouchant quel· 
ques vieux flacons. 

Il est vrai que cet assassin est un haut 
personnage, un député, un ami du ministre. 

Quand un pauvre diable, est condamné 
pour s'être livré,sous le coup de l'affolement 
provoqué par la misère, à quelques mani­
festations tapageuses, ou n'a pas, cependant, 
de pareils égards pour lui. 

Il aura beau alléguer - comme le fait 
V a.ndersmissen - qu'il a des affaires à 
mettre en ordre chez lui, il pourra même 
dire que, pendant sa détention, sa femme, 
ses enfants mourront de faim, on ne le 
lâchera pas. 

Dernièrement encore, uu soldat, condam­
né pour une infraction à la discipline, n'a pu 
sortir du cachot pour se rendre auprès de 
sa mère mourante. 

Il est vrai que soldats et grévistes sont de 
pauvres gens, tandis que M. Vandersmissen, 
lui, est un grand personnage, un bon cléri­
cal qui a des amis au ministère. 

Il est vrai aussi que c'est un assassin, 
mais peu importe. Dès le moment où il n'est 
pas un sans le sou, tous les égards lui sont 
dûs. 

Pour quiconque a de l'argent ou de l'in­
fluence, c'est uu vrai plaisir d'assassiner 
en Belgique, et notre pays Ta devenir le 
rendez-vous des malfaiteurs huppés. 

Franchement, de pareils faits, se produi­
aant au moment où tant de malheureux éga­
rés subissent les rigueurs de la. loi, ne sont­
ils pas de nature à exaspérer le peuple 
contre les gouvernants? 

Jusqu'à présent, ceux-ci n'ont été que 
nuls; aujourd'hui, ils deviennent impudents. 
Il n'en faut pas davantage pour précipiter 
la catastrophe finale 1 

H. P. 

Rè[lmnent des prisons dn royaume. 
Modifications importantes. (A ?'l'été ministériel). 

Le m~nistre de la justice, 

Considérant que,depuisquelques années 
déjà, les prisons de l'Etat sont honorées 
de la présence de personnes distinguées, 
appartenant aux Chambres législatives, 
au barreau, au monde de la finance et à la 
noblesse; 

Considérant, d'autre part, que des ou­
vriers exerçant des professions peu re­
cherchées, des bouilleurs, des tailleurs de 
pierre, etc:, sont parfois aussi envoyés en 
prison; 

Considérant que l'on ne peut, décem­
ment, mettre des gens riches et bien éle­
vés sur le même pied que de vulgaires 
criminels sans éducation - et sans for­
lune; 

Considérant que le contact de ces êtres 
dégradés froisseraient considérablement 
les habitudes et la délicatesse des criminels 
appartenant à de plus hautes classes de la 
société; 

Arrête. 

A partir èlu -i •• août l'ancien règlement 
des prisons du royaume est abrogé. 

Il sera remplace par le règlement ci­
dessous: 

Les criminels, condamnés par les tri­
IJwlaux ordinaÎl'es, sont divisés en quat1·e 

catégories distinctes, qui n'auront entre 
elles aucun rapport et seront placées cha­
cune sous un régime spécial. 

Appartiennenl à la PREMl~RE CATtGOlUE : 
Les ouvriers, avec ou sans travail, les 
mendiants, les actiounaires des entreprises 
Philippart, les artistes, les poètes et, en 
général, tous les individus sans le sou. 

La SECONDE CATtGORIE se compose des 
employés, négociants en détail et, en 
général, de toutes les personnes jouissant 
d'une aisance relative. 

TROISl~ME CATtGORIE : les agents de 
change, négocianls en gros, ri>ntiers de 
l'Etat, actionnaires de houillères, magis­
trats des tribunaux de police et de pre­
mière instance, fonctionnaires de l'Etat, 
ainsi que tous les autres malfaiteurs 
exerçants des professions libérales, les 
avocats, les médecins, etc. 

QuATRI.èME CATtGORIE : Les membres du 
corps diplomatique, les membres de la 
Chambre des représentants, les généraux, 
les év~qucs, les gouverneurs de province, 
les membres de la Conr d'appel et de cas­
sation, les procureurs généraux et toutes 
les personnes justifiant de la possession 
d'une fortune d'un million au moins. Tou­
tefois, lorsque les millionnaires condamnés 
ne possédent leur fortune que grâce au vol 
pour lequel ils ont été condamnés, le 
dit vol doit être de deux millions au 
moins pour donner à ces messieurs droit à 
l'inscription dans la première catégorie. 

Tout condamné appartenant aux caté­
gories infërieures pourra toujours récla­
mer son inscription dans une catégorie 
sup61·ieure si, avant l'expiration de sa 
peine, il l'ait un héritage ou s'il est nommé 
membre d'une des deux Chambres, ambas­
sadeur, gouverneur de province, etc. 
(Voir les titres plus haut.) 

Les condamnés politiques ne peuvent 
faire partie que de la catégorie inférieure 
(première). 

~b:S\JRES n'nt.CUTION. 

Dès qu·un citoyen aura été condamné 
pour vol ou pour assassinat, l'adminis­
tration des prisons l'inscrira dans une des 
quatre catégories ci-dessus mentionnées. 
Il jouira immédiatement des avantages 
attachés à la catégorie de prisonniers à 
laquelle il appartiendra. 

PnEMiîRE CATÉGORIE (inférieure) : Cellule 
sans fenôtre. Meubles en sapin. Pain et 
eau. R.ats et punaises à discrétion. Ja­
mais de congé. Lecture permise : Le 
Petit Paroissien. 

DEux1~ME CATtconrn: Cellule bien éclai­
rée, meubles en chêne. Pain et beurre, 
une viande à midi. (Congé dans les cas 
graves (morts des gran~s parents, en­
fants, etc.) Lectures permises: TÉLÉMAQUE, 
LA Ju:ŒssE BL.tNCHE, LA FLANDRE Lifü~RALE. 

TROISIÈ~IE CATÉGORIE: Cellule avec anti­
chambre. Mobilier en nover. Chocolat le 
matin. Déjeuner à la fo~rchette. Viande. 
Dîner : un potage, deux plats de viande, 
un entremet, dessE·rt. Congés aux grandes 
fêtes eL aux anniversaires patriotiques. 

LEcrunESJ>Ell~ISES: LesœuvresdeDumas 
et de Georges Olmet, le JouRNAL DE 
BnuuLLES, l'lNotPtNDANCE, la MEUSE, la 
PATRIE, la GAZETTE DE L1tGE. 

L'l~TOILE n~;1.cE pour les eondamnés ne 
comprenant pas le français: 

QUATHIÈME CATÉGORIE: Cellule avec anti­
chambre, cabinet de toilette, salle de bain, 
mobilier en palissandre. Petits pains et 
viande froide le matin. Porto et madère à 

· midi. Déjeuner à une heure. Deux plats de 
viande, un entremet, un dessert. A sept 
heures dîner: deux potages, trois entrées, 
trois entremets, hors d'œuvres, dessert, 
glace, sorbets, elc. Bordeaux à l'ordinaire. 

LECTURES PERHISE:) : Tous les journaux. 
Tous les livres à l'exception des ou­

\Tages de Lassalle, Laveleye, Spencer, 
Hector Denis et Degreef - lesquels 
pourraient pervertir les idées des con­
damnés. 

Sortie chaque fois que les criminels 
appartenant à cette- catégorie en feront la 
demande. L'administration des prisons 
aura soin de retenir, dans les principaux 
théâtres, des loges pour les prisonniers 
de la présente catégorie. La femme légi­
time du directeur de ta prison sera tenue 
de leur offrir le thé deux fois la semaine. 
Elle apprendra à toucher du piano - à 
moins toutefois, que les condamnés ne 
considèrent l'audition d'une sonate comme 
une aggravation de peine. 

Au mois d'août, les prisonniers de cette 
catégorie pourront se rendre à Ostende 
ou à Spa. En février, à Nice ou à Monaco. 

L'administration payera leur pension 
dans les principaux hôtels de ces villes, 
mais le vin restera à charge des con­
damnés. L'inspecteur des prisons leur 
rendra visite dans ces villes et - au 
besoin - leur tiendra compagnie. 

Toutes ces dispositions nouvelles -
qui ont pour but de mettre l'institution 
des prisons de' l'Etat en harmonie, sous 
le rapport du respect du principe de 
l'égalité, avec toutes les institutions belges 
- seront mises immédiatement à exé­
cution. 

Le ministre, DE lOLDER. 

Pour copie conforme : 
CLAPETTE. 

Nous rappelons que le prix d'abonne­
ment est réduit à S francs pour un an 
et 2 frs. '>'S pour six moi&. 

Notes d'un buveur~ 
LA BIERE. 

Insupportable vraiment, ce Collinet 1 Ne 
m'a-t-il pas emmené en partie fine dans une 
brasserie de ~iunich ? ... ça a duré deux 
heures et nous nous somme3gorgés de bière. 

C'était une idée de ce gredin de Collinet. 
lmpossib~e de lui dire : Collinet, mon ami, 
votre bière est un liquide affreux, et de la 
bière allemande encore ! 

Comme je paraissais tout-à-fait au-des­
sous de ma tâche d'avaleu1· de bocks, l'in­
fernal personnage en question hurle d'une 
voix que l'on peut qualifier, si l'on y tient, 
de stentor : 

- Garçon, apportez des sandwichs pain 
noir l 

En effet, l'ingestion de cet aliment bizarre 
a produit son effet. 

Pour faire couler le sandwich, j'ai bu de 
la bière: le sandwich a pu couler, mais c'est 
la bière qui ne coulait pas. 

Enfin! 
Je n'en dis p11s plus long, il me semble 

que mes idées ne sont pas très claires, ma 
tête est lourde ... Je vais dormir, ça se 
passera. 
. . . . . . 

Gredin de Collinet 1... Ça n'est pas très 
drôles ce brasseries, en somme. 

D'autant plus qu'il y avait là près de moi 
une espèce de blonde avec une espèce 
d'homme ... 

Infecte cette blonde ... cinq ou six yeux à 
elle toute seule, et puis ... une taille et une 
poitrine! ... 

Où dia.hl~ cette femme a-t-elle pu se con­
f€'ctionner une poitrine pareille? c'est phé­
noméual ! ... 

- Du reste tout était monstrueux là-bas, 
moi-même il me sembla que je pèse des cen­
taines de kilos ... 

Horrible Oollinet 1 
Cette femme blonde m'embête énormé­

ment. Pourquoi me regarde-t-elle avec ses 
yeux innombrables? 

D'abord elle a quatre bras : ça ne me dit 
rien, quatre bras, j'en aime mieux deux, je 
n'en aime pas du tout même ... Ah ! les 
femmes 1. .• à q11oi ça sert? ... 

Mais celle-ci est positivement affreuse, 
elle a trop de bouches. 

PositivPment '?... 
Oui je l'ai dit. 
J'ai parlé trop haut, l'homme qui l'accom-

pagne m'a entendu. 
Il est énorme lui aussi et encore plus laid, 
Quoi? qu'est-ce que c'est? 
Des raisons '/ 
Il vient me demander raison. 
Je veux bien mais pas en ce moment, je 

ne puis pas me lever, je pèse trop. 

Mais lui aussi pèse, le bourreau 1 
Il vient de se jeter sur moi avec une rapi-

dité étonnante pou1· un si gros homme. 
Et il me serre, il me serre 1 
Il va m'étouffer, l'animal. 
Dites donc, fü1issez, on ne 11e bat pas 

comme ça ... à l'épée je veux bien... mais 
vous me pe11ez sur l'estomac ... ne serrez pa11 
ta.nt ! 

Au secours!. .. 
. . . . . . . . . . . . . . . 

Aïe ! je me réveille ... quel cauchemar 1 
Joyeuse ivresse !. •. ma foi, si on m'y re­

pince 1 
Gredin de Collinet 1 

LE VIN. 
Non décidément, je ne suis pas raison­

nable; ce farceur de Batifol m'a entrainé 
malgré tout; je ne m'en repens pas trop, un 
diner exquis, en somme et des vins 1 ... obi 
quels vins 1 .•. le champagne était supérieur, 
gredin de champagne! c'est bon, mais c'est 
traitre en diable 1 ••• Bast 1 après tout, quand 
on se trouve en compagnie de jolies fem­
mes ... car il y en avait de ravissantes dans 
ce restaurant; elles m'ont paru toutes jolies ... 
une surtout, ma voisine de droite, qui d.înait 
avec un vieux monsieur. 
Me~ yeux se fermaient. Ta.nt pis! je vais 

dormir ... 
• • • • • • • • 1 • • • • • • 

Il parait que j'ai manifesté mon admira­
tion à haute voix, car la jeune femme de 
tout à l'heure me sourit ... quel sourire 1. .. 
Je ne regrette plus de m'être laissé entraî­
ner à ce diner. 

Elle me sourit toujours ... charmante 1 
charmante! 

-Ah! madame, vous me comblez ... 
- Quoi, vraiment 1 
Oui, elle m'adore, elle vient de me le 

dire ... 
C'est délicieux ... 
Et il n'y a pas qu'elle encore ... toutes, 

~o~tes ... elles m'adorent toutes!. .. que de 
JOhes femmes femmes!. .. non, il n'y en aura 
plus pour _l~s autres, je suis ~n accapareur. 

Les vmla autour de moi maintenant, 
elles me jettent des roses ... il rue semble 
que je suis dans le paradis de Mi:..homet. 

Quelle délicieuse existence 1 ••• je suis dans 
les nuages, entouré d'un essaim de jolies 
femmes ... 

• Ouf.! c~ n;était qu'~n ;êv~ etj'~i ~al à l~ 
tête, mais quel joli rêve ! 

FÉLIX. 

Librairie du « Frondeur.» 
Pour pa.ra.îtl'e prochamement : 
~ouvelle gmmmaire fl'aiiçaistl, avec un re­

c~71~ des locutions. vicieuses qu'il convient 
d evtter dans le discours par M• Deliége 
père, avocat). 

Petites nouvelles liégeoises. 

Il n'est bruit à Liége, que de la commande 
faite par le gouvernement clérical de onze 
cent~ fusi

1
ls Uo_mbl~in à un syndicat liégeois. 

Rien u est reguher, comme bien vous pen­
sez, dans cette col'll.mande faite par nos con­
se1·vate~r~. Sa~s CP.la, ~ar cc temps de crise 
'3t de misere l on serait heureux de voir 
" uos maitres n fouruir du travail aux ou­
vriers ai muriers. Mais, comme uotre ancien 
Collège daus la famem,~ questiou du gaz 
l~ g?uv.ern~meut n'~ pa-; voulu recourir à 
l 11d1ud1cat10n publique. Craignait-il, par 
hasard de ne pas re11contrt>l' de soumission­
naires dans la cité de! 'armurerie par excel­
lence, où les fabricants pullulent ~t ou bon 
nombre sout aussi bien, si pa.-imieux outillée 
que le :::yndicatF1von1sÉ? 

Bouti.que. et f:av?ritisme do ut Je résultat 
est facile a prevoir : les fusils commandée 
seront PRJ-:és à u.11. prix plus élevé que ceux 
com!°a!ldes anteneur.em(·nt. Il est vraj qu'il 
ne s agit qlle ~u de~1er du contribuable ... 
a!ors ~ourquo~ se ~ener ! Mais aussi les in­
teresses auraient-ils grand tort de ne pas 
sommer le gouvernement de s'expliquer. 

* // 11 'té . • * 
~ e qu~shon dernièrement au Conseil 

de faire proceder à la démolition des mai­
s?ns d~ la rue de la Ca~bédrale qui masquent 
1 entree .de l~ rue de l Etuve. A notre avis 
ce travail n ~st pas de la dernière urgence. 
La rue ~e l E~uve est loin encore d'être 
dans u.n etat pres~ntable et, en démoliRsant 
les maisons dont il s'agit - ce ~ui coûterait 
assez cher - on n'obtiendrait d autre rédul­
tat que de mon~rer anx passants les masure11 
malpr~pres. <JW b?rdent la rue de l'EtUTe. 

S1 l adu11n1etrat1on Teut faire un travail 

• 



t ile elle procédera plutôt à l'élargissement 
de la rue Jamin-St-Roch, véritable cloaque, 
qui constitue cependant le seul passage di­
rect de la rue Léopold à la rue Souverain­
Pont, ce qui force les gens pressés à traver­
ser cette rue en dépit des émanations 
se dégageant des bouges infects dont cette 
rue est ornée. 

En prolongeant la rue Degueldre vers la 
rue Souverain-Pont - et en obliquant légè­
ment à droite afin d'aboutir juste en face 
de la rue Chapelle-des-Clercs, on obtiendra 
una voie de communication directe du pont 
àes Arches à la place du Théâtre, par la 
rue Saint-Gangulphe - et l'on supprimera 
un véritable foyer d'infection. 

• * • 
Le üomité de Liége-attractions n'a 

pas jusqu'ici été des plus heureux dans ses 
tentatives. Nous voici au milieu d'août et 
jusqu'ici, à part le concert des guides, il n'a 
pas autrement donné signe de vie. 

Il est cependant rempli, dit-on, de pro­
jets. C'est ainsi qu'il organise une exposi­
tion de photographies qui doit avoir lieu 
très prochainement. 

Il n'a pas abandonné, d'autre part, son 
festival d'harmonies et de fanfares qui, fixé 
au 15 juillet, a dû être ajourné faute d'adhé­
sions. Il l'a reporté au 29 août et espère, en 
augmentant l'importance des primes,ol>tenir 
plue de succès. 

Enfin,il a chargé la Légiad'organiser avec 
le concours des principales phalanges de 
Bruxelles à Gand, une grande fête chorale 
qui aura lieu cour du pillais. Nous aurions 
préféré voir cette fête se donner en plein 
air, sur une de nos places publiques ou sur 
les boulevards. Si l'entrée est gratuite on 
&'écrasera dans la cour du p11.lais et si l'on 
doit payer, le grabd public - pour qui l'on 
paraît agir - ue profitera guère de la fête. 

On projette aussi, un grand concours de 
tir ... pour l'année prochaine. 

* * * 
L'animation des discussions au Conseil 

communal a eu le plus fâcheux résultat 
pour le mobilier de la salle des séances. Les 
fauteuils sont devenus tellement caducs 
qu'on a bien dû songer à les remplacer. Et 
le Conseil se mettant dans ses meubles, a 
fait les choses rond<>ment. Magnifiques fau­
teuils, pupitres sculptés, rien ne sera plue 
beau,dit-on,que le mobilier que nos conseil­
lers ont décidé de se payer. 

Heureusement que les contribuables qui 
paient ce luxe, pourront se régaler de sa 
vue aussi souvent qu'ils le voudront. Ce 
sera touJours une satisfaction. 

* * * Une satisfaction moins platonique, sera 
celle que l'on va, après bien des années, 
donner aux jeunes époux. Jusqu'ici, en cas 
de pluie ou de neige, les richards seule 
étaient à l'abri en montant les escaliers 
extérieurs de l'Hôtel-de-Ville. 

On va y placer une marquise en verre qui 
rendra inutiles les tentes dont 11 les beaux 
mariages n seuls se payaient le luxe. 

De la sorte, si les )eunes mariée reçoivent 
encore ce que l'academie populaire appelle 
• une bonne trempée,, ce ne pourra être 
que de leurs maris. 

Si le goudron, sous toutes ses formes, si les pâtes 
el sirops de toute espèce ne vous ont pas guéri de 
votre rtiume, catarrhe, bronchite ou difficultés de 
la respiration. les pllates du D• Maurice, de 
Paris, non-seulement vous soulageront, mais vous 
guériront en peu de temps. On les trouve à la phar­
macie de la Croix-Rouge, de L. Burgers, Pont-d'Ile, 
t6, qui les expédie partout franco contre 15 timbres 
de to centimes. 

Le pauvre homme I 
Je Lie donne pas dans la sensiblerie et je 

ne me couvre pas souvent la tête de cendres 
pour manifeater ma douleur en présence 
d'infortunes discutables. Cependant, je ne 
puis m'empêcher d'être navré, mais là, tout 
ce qu'il y a de navré, en pensant au malheur 

· qui frappe ce pauvre ~~. Tra~~uster: , 
Figurez-Yous que l on a supprime les 

fonctions d'iuspecteurs des écoles spéc~~le~, 
malgré le dit M. Traeenster, qui s eta1t 
démené comme un beau, où plutôt comme 
un laid diable pour emj>êcher cette sup­
pression. 

Ce qui rend la chose plus navrante, c'est 
que M. 'frasenliter, étant ~nspe~teur, per~ à 
la fois sa place - et 1 espoir de la faire 
occuper un Jour par l'un de siens. 

Perte d'argent, perte d'influence, quel 
coup! 

Naturellement, le bon M. Trasenster ne · 
veut pas avouer que c'est lui qui se sent ,~li 
frappé et, dans des articles virulents pu· 
bliés dans le Joiirnal gaga, il tonne contre 
ces infâmes cléricaux qui viennent, par ce 
coup inattendu, de ruiner l'école des mines. il 

M. T1·aseneter, franchement, s'identifie !i 
trop à l'université. 1 

Le soldat Dumanet recevant un coup cle ~ 
pied au derrière disait à son agresseur: j! 

- Vous venez d'insulter toute l'armée ·· 
française 1 • !'!, 

M. Trasenster, lui, reçoit son conga_~ et 
il pleure comme si. l'enseign~ment e~per1eur 
s'en allait avec lut. Il maudit Thomssen et 
se donne comme une victime des cléricaux 
- comme si la faculté des sciences dont 
font partie MM. Spring, Van Beneden_, etc., 
aui s'e:.t prononcée p~ur la ~uppress1on ~e 
l'inspection trasensterienne, eta1t composee 
de calottins l A 

Hais M. Traeenster tient à jouer son role 

de victime des cléricaux, ces infâmes cléri­
caux qui viennent de détrnfre notre école 
des mines. M. Trasenster en pleure. 

Trasenster pleurant sur les ruintiJ de 
l'enseignement supérieur. quel pendant à 
Marius pleurant sur les ruines de Carthage! 

Delpérée a là un sujet tout trouvé pour 
une toile historique. 

Il y aura. encore, il est vrai, des inspec­
teurs des études, mais les fonctions seront 
temporaires - et gratuites. 
l IGratuites : si celà ue fait pas pitié 1 

M. Traseuster et le Jounia·l gaga ont bien 
raison : L'enseignement supérieur est bien 
livré dans les maina da gane qui font de:i 
crasses pareilles. 

Gratuites! CLAPETTE. 

Les vrais journalistes. 
La Meuse publiait mardi l'entrefilet sui­

vant: 
" Quelques JOurnaliites, représentant les 

principaux organes de Liége et de Bruxelles, 
se rendront aujourd'hui chez notre hono­
rable bourgmestre afin de ri ·'amer pour 
leurs journaux respectifs, des lui.sser-passer 
de presse personnels. 

n De cette façon, on écartera la quantité 
de pseudo-journalistes, dont le nombre ne 
fait qu'augmenter tous les jours. n 

A la bonne heure l 
Trop longtemps on a mêlé les vrais jour­

nalistes avec les pseudo-idem. 
Trop souvent M. Albert Picard a été con­

fondu avec Marcachou - qui comme lui, 
d'ailleurs pêche à Ja ligne dans ta Meuse -
trop fréquemment M. Charles Desœr a été 
pris pour Henri Rochefort. 

Aussi, noue espérons (de coq) que la con­
fusion va cesser et que les journalistes, do11t 
il est question plus haut, recevront de 
l'administration une carte leur permettant 
de raccrocher les faits divers sous l'œil 
bienveillant de la police. 

Et nous souhaitons pour eux qu'on ne les 
force pas à passer chaque semaine au dis­
pensaire. 

P.-S. Nous nous sommes livrés à une 
enquête sérieuse pour connaître (ce que nous 
ne pouvions suoir en notre qualité ae 
pseudo-Journaliste non invité à la réunion) 
les noms des vrais journalistes qui se sont 
rendus chez M. d 'Andrimont. Le mystère 
plane sur cette affaire. Tout ce que nous 
avons pu savoir,c'est que MM. De Thier,De­
marteau, Desoer. de Rasquinet ne faisaient 
point partie des " pdncipauxjournalistes. ~ 

En revanche, M. Albert Picard en était. 

La grève des médecins de Liége. 

Nous apprenons à l'instant que les phar­
maciens des chemins de fer de l'Etat vien­
nent de se mettra en grève à leur tour. Ils 
réclament un minimum d'emplâtres et de 
potions à fournir et déclarent que, depuis la 
grève des >.nédecins, tous les ex malades se 
portent tellement bien qu'ils ont voulu venir 
revendre, à prix réduit, des.drogues dont ils 
n'avaient plus eu besoin à partir du jou1· où 
les médecins ont cessé le service. 

A ce propos, un des médecins en grève a 
eu un mot typique. 

-IHélas,a-t-Ildit, cette année à cause de la 
grève Je n'ai eu personne à soigner. Je ne 
pourrai certes pas me vante!· cette fois 
d'avoir fa.itautaut c.ie victimes que Charles X 
n'en fit en 1830 -avec les "Ordonnances de 
juillet. " 

Dernière heure. 
La police vient d'arrêter deux des plus 

dangereux meneurs de la grève, les sieurs 
Anten et Pirotte. On espère que c ·t acte de 
vigueur mettra fin à la grève. 

Notes de voyage. 
Auberges bret6nnes. 

Après. ks posadas de Cervantès, et les 
gargotes de Scarrou, je 11 'eu conuais pas de 
plus originales que les auberges bretounes. 
Quand Il s'agit d'un village au bo1·d de la 
mer, cela i-'améliorn un peu ; à l'occasion 
on voit un baigneur ta11t11stique, un anglais 
explorateur ; mais si on ava1w~ à l'iutérieur 
du pays, il n'y a pas de llaedtker, <le Mur­
ray, de Couti ca.pablei:. de détailler les 
détails. 

Toutes les chambres ne sont pas meublées 
avec cette odieuse monvt011ie des caravansé­
rails européens !. .. Il en est qui ont lit et 
et commorle servant à la fois de toilette, 
guéridon et bureau ; il en est qui ont lit et 
six chaises ... c'est tout ; il eu est aussi saus 
chaisse absolument ; ou bieu renfermant 
quatre lits, c'est une salle cle do1toir où l'on 
entasse le dimanche les rouliers et les 
paysans ivres. Aucune chambre n'a de ulé ... 
un simple loqueteau ; quelques-unes n'ont 
d'autre lumière que celle Yenant par la porte 
qui est vitrée du haut en bas, d'ailleurs 
garuie d'un rideau de pudique mousseline. 

• 
* * 

A la rigueur, on a un bougeoir, une glace, 
une descente de lit, un couvre·pieds, mais 
de vai~selle point, ni cuvette ni pot à eau ... 

Le lendemain, on sonne ; Ja tille, belle et 
radieu!!e petite bretonne, accourt souriante. 

- De l'eau ... hein? ... 
.Dix minutes après, elle remonte avec ... 

un pichet de cidre ... 

:;-- Mais non!... de l'eau chaude et frl)ide. 
Elle revient avec le saladier plein d'un 

bouillon rrasseux... le saladier?... tant 
pis!... 

* * * Voici comment on procède à la confection 
du café pour les « étrangers •. 
:;on re~pl~t la passoire à purée, cl'.une 
mixture ou ll entre certainement aussi du 
moka, broyé avec de la poussière et force 
mouche ; on dépose la passoire au fond de 
la terrine à laver la vaisselle .. (oh 1 rincée ... 
rincée à grande eau 1. .. ) puis avec: un pot à 
l'eau égueulé on retire courageusement de 
la marmite qui bout devant l'âtre une potée 
d'eau bouillaute, - courageusement est le 
mot, car toutes les fois la petite brette 
trempe sa main dans la chaudière. On verse 
cela sur la passoire, et q uaud la quantité 
est suffisante, on enlève la passoire, et L'ON 
.M:ET LA DÉCOCTION DANS LE l'ILTRE A CAFÉ. 

* * Il est des inspirations de menus qui valent 
un sonnet; ainsi, on donne du canard rôti 
après l~ potage; des sardines à l'huile avec 
la salaae; on passe des crevettes une foie le 
dessert servi. Quand on veut redemander 
d'u!1 plat, c'est très simple: on prend son 
assiette, on se lève et l'on va à la cuisine se 
faire servir de nouveau. 

* * * Il y avait dans la cour de l'auberge une 
sorte d'immense placard; une Parisienne 
voulut l'utiliser comme cabine de bains; 
mais l'objet étant dépourvu de toiture, elle 
craignait que les gamins ne grimpassent y 
jeter un regard indiscret pendant qu'elle se 
déshabillait. 

- Allez 1 ... dit la patronne, on va vous 
l'arranger. 

En effet, on y cloua une rangée de 
longues planches qui en firent une sorte 
d'entonnoir à ciel ouvert. 

- Comme ça! ... plus de risques, disait 
la brave femme. 

D'ailleurs la Parisienne s'alarmait bien à 
tort; une femme nue comme une pomme ne 
trouble personne dans ce bienheureux pays ... 

Toutes les fermes sont entourées d'un pe­
tit mur en granit, sans portes, afin d'empê­
cher les cochons de pénétrer; à certain en­
droit, le mu1· s'abaisse et s'arrondit; les 
femmes enjambent cela le plus simplement 
du monde; alors on voit sous le retrousse­
ment inévitable et spontane des jupes, des 
mollets, des genoux et des cuisses qui res­
semblent pour la coulf:!ur et l'aspect, aux 
croutes plaquéss sur les jambes des vaches 
mal entretenues. Le file de la Parisienne, 
bambin d'une dizaine d'années, était l'éton­
nement des moutards de l'endroit qui, ne 
lui voyant pas de " chandelles » ou nez, 
se baissaient afin d'e:uminer le Parisien en 
dessous; cette absence leur sembait pro­
duite par une infirmité. 

* * * Il est toujours difficile aux architectes 
d'utiliser l'emplacement et la lumière; aussi 
je soumets le plan et l'aménagement d'un 
local... d'un local... intime 1. .. Assez vaste ... 
deux siéges s'y offrent... Une obscurité dis­
crète y favoris~ les confidences ... un verrou, 
l'uniq•1e de la maison, en défend l'accès. 
Comme il n'y a pas de fenêtre, le jour entre 
par une découpure en forme de cwur (!) qui 
permet de se rendre compte si... la scène 
est libre, ou si on y chante ... des duos, sur 
les deux sièges. 

• * * Comme il y fait sombre et frais ... dans un 
coin le garde-manger y est accroché. 

Ce théâtre, unique dans le pays, y pro­
voque une grande surprise; des pèlerins 
qui vont en offrande à La Clal'té, s'y anêtent 
et boivent un verre <le cidre pour avoir le 
droit d'y passer quelques minute'! de recueil­
lement. 

Voyageant un jour avec deux dames, 
nous parvînmes à Ploumanach ... Interrogé 
par l'une des touristes, le brave aubergiste, 
fort surpris, répondit : 

- Allez où vous voudrez ... 
- Mais .. . 
- Oui ... où vous voudrez ... 1'enez ! der-

rière la maison. 
- Je ne peux pas. 
- Eh bien ! alors, sur la route. 
Ii~nfin, il proposa avec générosité l'écu­

rie ... Une des Parisiennes offrit charitable­
ment à l'autre de lui S<>rvir ... d'écran ... 

Tout à coup l'aubergiste entre, traînant 
un âne par le licou. Cris ... protestations!. .. 

- Mais ne vous déran~ell donc pas! ne 
vous dérangez donc pas, s'evertuait à crier 
le pauvre homme, tout honteux de l'effroi 
des étrangères ... vous êtes trop bonnes!. .. 
trop bonnes de vous occuper de moi! ... ce 
n'est qu'un âne. 

ARSÈNE ABÜSS. 

Boîte aux lettres. 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans votre dernier numéro, parlant de 
l'aménité du sieur Victor Robert, traitant 
d'imbéciles ses collègues du Conseil pro· 
vincial, vous oubliez de signaler ce fait que 
le dit Robert est vice-président du Couseil, 
et, comme tel, chargé de la direction des 
débats. 

Ne vous semble-t-il pas que le Conseil, 
choisissant un président de cet acabit, de­
vrait bien lui offrir, en même tempe qu'un 
exemplaire du règlement, un petit traité de 
politesse ·1 

Répon.çe. - Si. 
Votre abonné X. 

===---:-~ 

Ça et là. 
Abus d'autopsie. - Le Jaumal des 

Tribunaux s'élève et avec raison contre la 
manie excessive de la médecine légale. 

C'est ainsi, paraît-il, que l'on a ordonné 
l'autopsie du cadavre du docteur Praille, 
tué en duel, à Liége, ceejours derniers. 

Pourquoi? De quelle utilité cette opéra­
tion peut-elle bien être? Le malheureux 
jeune homme a été frappé d'une blllle de 
revolver; il est mort sur le coup; on ~it 
dans quelles conditions; on sait quel était 
son adversaire; des témoins honorables sont 
là pour rapporter tous les détails du com­
bat. 

Qu'est-ce que la justice veut donc de 
plus? 

La famille désolée du pauvre Praille n'a. 
pu obtenir qu'on ne lui découpât point le 
tronc pour constater par où avait passé la 
balle; l'unique concession qn'o11 a faite a 
été de ne pas lui fendre le crâne. 

On punit sévèrement les moiudres viola· 
tions de sépulture, dit notre confrère ; on 
serait conséquent en respectant davantage 
les restes des personnes aimées et en com­
prenant le cruel souvenir qui s'attache à ces 
sanglants découpages, dans l'âme d'une 
mère ou d'une sœur. 

Institut POSTULA 
Préparation aux Ecoles spéciales d~ 

l'Etat. - S'adresser au directeur, rue 
Chevaufosse, n° 11. 

Q __ 

Villégiature. --- Hôtel de l'Ourthe 
à Durbuy. 

Belle situation au bord de la rivière. 
Promeuades pittoresques. Pension, 3 fr. 60 
par jour. 

Liége. - lmp. €mile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & Cie 
MANUFACTURE 

DE 

CllAVSSUBES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qui chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 

INCROYABLE t 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

.F. : Deprez-Serv~is 
BREV~TÉ nu ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS·A·VIS DE L'ÉGLISE S1-DENIS, UÉGE 

Jlernlère oouveauté : XON'l'BE8 9AW8 AI-
G1Jlf,LB8. Montres en aeler braal, cSmam.s 
eheyaocate, à jeu dit :aoniette à bH11110Je (p0ur 
touristes et voyageurs), à eaclraa lamlneax

1 v1sib.le la nuit, à 11eeoude laclépeadaate, Cllroao-o 
, mfltre et IUJ>45tltloa (POur docteurs et chimistes). 

Pendules en cuivre, marbre eL bronze artistique, 
Régulateurs, Réveil1, et Horloges avec oiseau chan-
tani les heures, Peadateit-JIH.alllon• à remon· 

• loir. système breveté appartenant à la maison, 
Montres Theraemètre, etc. 

l&rom.6tre1 m.6tall1q.ue1 pr6o111on raran,U• 
••Joax riches et ordinaires. Broebes, Brue. 

lta du meilleur ({Oùt, &asaes et Dorme•-
montées en perles fines, en diamanta. brlll-e., 
Npblr, 45meraades, terqaolsee, etc. pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Mariage. ' 

OrAvrerle, Couverts d'enfants, Timbales d'ar-
gent et Hochets. et Argenterie de table. . 

BU•IŒ etplèeetl4'Bel'lo~le sal'M••••••· 

RA88E1'TFOS8E•DROUET 
. 26, MM Vinave-d'lle, 26. 

· Plateaux. berceaux p0urasperges. Craisièrea nou­
. veau modèle. Prix exceptionnels de bon marché. 

·-., ... ' 
Lee rauolu du D• ~UA.BEZ 

' 

1 M·r· GRAINE COllJIUtutnt le remède AOUTe• " ralo dea all'ectlona qui atlllgeut 
la tmime 1 certalnee époqut1: 

Ktrratu, OolJqu•, lfaus 41 rtlm, Belarde, 8upp~ 
1tona, eto., 1 fr. le IL lleul d4!p4t 1 Ll4ge, Pb. de la CiolJI 
Uo1119 .. L. llU110F.B8, 14, Pout-d'ile. 

Sll9'1 huoo OOlllrt &llllbrel•polW, 

IJIPUI SSANC E 
Lei 1G'ectJou do rr1tèl\\• 
Oérebro-8 ual, ttllt• 1111• 
la dèbllttÎ l'IP\l'llllallll~, 
la depreMJoo mentait, I• 

nmolU..meu' 411 otrTeau, lee pertea lém•naleoi, réo 
111111&1tlde l'abU1 dee llquetll'll et de11plûdln1esu~1a 1a11t 
•drt"~a de Mmalnee par tee pllulelt <1u J>r LOUVt:T, 
1fluOe11 11, Pb,d• la0ro1&Jk.11t• dt L. DUllOl.&11, ... _....._ 

. 
Monsieur PAPY h~~lier, pl:ice du Thé~tre. à 

' L1ege. a l'honneur d'mfor­
mer sa nombreuse clientèle que depuis le ter juillet 
IM>ll élaglissement est transféré rue Hante·Sauve-

' nlèrP, ... et orendn !e nom d'Hôtet dee Deax 
Pontah•ee. On y trouvera tout le confortable rlè&i­
rable. Restaurant à prix fixe et à la carte. Table 
d'hôte à 1 heure. Téléphone. sonnerie électrique. 
Chambres pour voyagaurs et familles. 

RPf;CJ.\ LITE : 
MALADIES DE LA PEAU 
' et ltlaladle11 aypltllltlquee 

.~efeur :O~ V:l.VXECR 
, , Liége. i!, rue d'Archis, !2, Urge 
• CONSULTA.'l'IONS de Mm1 à 2 HeUl'ff 

, , ., - . - - - 1 

Ma~se>n Joseph Thirion, mécanicien 
Délëtue de la Ville à l'Eitposition de Paris 

3, l'lace Saint-Denis, 3, à Liége. 
;t -
•aeJalaes à Madre de tous sy3f.èmes. Véritables 

lfJUSTJU\ BT RosMAN. garantie :- ans. Apprenti&&age 
;l(l'lltuit. Atelier de réparations piè'es de rechan~. 
Fil, soie, aiguilles. huile et acet:ssoirea. 

J.ecteurs ! si vous voulez acheter un pa1'8pluie 
dans <le bonntiS conditions. c'est-à·dil't' élégant. 
1101ide et bon mnrché, c'est à la Grande 11.1 ... de 
Parap1ales, .18. rue Léopold, qu'il faut vous adres­
ser. l.n maison s'occupe aussi <lu recouvrage ai de 
la •réparation. La plus grande complai11ance esi 
recommandée aux employés mêmes à l'éaard des 
personnes qui ne déiirent que se renseigner. 

PUBLICITE 
Noua croyont devoir rappeler que toutes les corn· 

municatlon• relatives aux réclames et annonces que 
l'on désire faire insérer dans Je Fro11deur, doivent 
être adressées à l'administration du journal, rue de 
l'Etuve, 1!. 

Nous croyons de\•oir faire remarquer en même 
temps aux négociants, restaurateurs et en général, à 
tout.es les l>(lrsonnes qui usent de la publicité des 
journaux, que le Fronde11r - répandu dans tout le 
pays et en tous cas le plus lu des journaux de l.lége 
- resta, en sa qualité de journal hebdoma~aire 
illustré, en circulation 1J0ndant toute une semain& 
et qu'il est même souvent conservé en collections 
On oeut d11nc affirmer que l'annonce dans un seul 
numéro du Fro-cdt•r équivaut à l'insertion d'une 
annonce dans un journal quotidien pendant toute 
unesem~ine. 

Le tarif des annonces est publié en tête du journal, 
mais lorsqu'il s'agit de plusieurs insertions de 
nota1>les réducUons peuvent être faites. 

Le lexie d'une annonce doit être adressé le1e114' 
1otrau plus tard à l'administration, pour être insrée 
~ans le numéro paraissant la même semaine. 

Case à Louer 
S'adresser par écrit à I' Administration 

MAISON LE. 
l.IES 

Bulletin mensuel des Tirawes 
TROIS FRANCOIS 0 

PUBLle PAR .. 
BUE LÉOPOLD Charles M~DARD, changeur 

Aux Touristes et Chasseurs · 
Rue de Bex, 7, (près de l'Hôtel-de-Ville) 

VOZB i.zs Z'l'ALA~:ms Parait tous les t~r du mols et 1·enseigne 

Chapeaux, Parapluies, Couvertures TOUS les TŒAGES 
A 

3 :fr. 60 A.bonnement : 

50 centimes 1 5 centimes 
O'est incroyable ! I I p" an, franco domicile le numéro 

_J [~ ~e~ 
(~~ 0 tJl/Ctf fi) 

La douche est fort difficile à recevoir avec grâce. 
Pour bien la recevoir il faut avoir une certai9e nJasse ...... ; de résistance. 

: 
~ 

1: 
i 0 
ID ~ .. 
i E-4 1 cc= 

Cilil ril = rn ~ • p ~ 
~ j ~ 

~ = UJ ~ 

~ i CD C!:J -=- '1:S 

~ "" iJJ ~ ""Eo • -=:< < ..J ~""" 
~-! Q ~o •• ril e- ~ 

Ei-4 g:: -5 

~ <"" 0 c;,.;;l -i; 
~ ..:= Oo4 

"'=;:; ~ 
~~ ~ e- 1: 
::3-: 

0 ~ - ~. c;,.;;l 

·~ =-rzi 

I' 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SÂUVENl€RE 

•• »lt.o• SWtu, IO. 
Etablissement de premier orJre 1ltué a11 Centre de 13 

Ville, prés le Théâtre Royat, 

Toua lea 1olra, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DA LOZE. 

Eclairage <\ la lumière électrique. 
Grande Salon• 

Pour Sociétés, Noces et ~anquets, 

.IEUX D'ENFANTS • 

GRAND D~BIT DE LAIT . 
Saison extra - Bock Grübel' 

Liqueurs et limonades dt t•r choix. 

A la Ménagère 

Victor Mt\tLIEUr 
FABRICANT CREVETe 

Xaleea cle vente, rae 4e 1!' Cathédrale, a 

,Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SP€<:t,tl.E OE PO~LES, FOYERS ET 
CUISH~leR~S de tous iienrt>s et de tous modèl~11. -
Ateliers de répnrallons et de placements de poëles 
el sonnettes. - lierrurerio e~ quibcaillerie de tous 
pays. - Colfrels à bijeux en rer et en acier incro­
chetables. - Articles de m1>ru1ge. au graqd complet. 
- Cages. voliè~&. jardiniè~s. corbeilles en fer et 
jooe. - Cuisiniêres à pèt~ole perfectionnées. -
Treillogfl8 de toutes espèces pour poulallliers. -
Lits et berceaux en fer. 

r.. Ualaoa eet .-ellée aa Ul.Splloae. 

Inventeur des PO~tES pour trains et tramwJys, 
système perfectionné, employé sur les lil(lles Liége· 
Jemeppe et Liège Maestricbt. 

r----------------------------ir-----------------------------1-'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!lll!il!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I'. ~· 

Gaf é de la Bécasse-
Grand comptoir à l'instar de Bruxelles 

' Bue Léopold, 12,. Liége 

(En faoe de la maison F. THIÉRY et Cf•) 

Café mazagran, 15 centimes. - Vin 
chaud, 10 centimes. - Bières. -
Vins par verres. ••• Uqueurs. -- Sar­
dlnu, 10 centimes ; avec pain, 15 
centimes. 

Le petit pot liégeois 
à l'lnatar de la porte 81-Denis,de Paria 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
FABF.UQUE D'ARMES 

DB 

A. GODEFROID 
'l, Rue de l'Université, 7 (en face du Passage) 

LIÉGE . 
Spécialité de fusils de chasse à percussion 

centrale et Lefaucheux; fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tira aux pigeons à 
forage cylindrique, Chock bored, ou mé­
dium Obock ; carabines do chasse et de 
tir de différente systèmes ; express-rifle ; 
carabines ~'Jobert de salon et de précision ; 
pistolets de combat, d'arçon et de préci­
sion ; revolvers de tous sy3tèmes ; articles 
de chasse et de tir ; spécia!itd de cartoucht'-8 
chargéu; munitions de tous genres; ichangt' 
d'armu; t•!paration$; articles d'escrime au 
complet. 

N .-B. - Toute arme vendue est garantie 
sur faoture. 

PIRARD-GROSJEAN 
Sacre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes candi.l/2 k. 0.55 
Amidon Royal 0.40 
Jambon tlX., 0 65 
Saindoux Wllcox 0.55 
Riz depuis O. 12 
Pommes coupées 0.30 
Prunes Bosnie 0.40 

..- Moka torréfié 0.65 
~ Java torréfié 0.90 
~ Préanger torréfié l'.20 ·a Beurre art. 1!0 1, 0.6f'I 
-~ Sirop de poires 0.35 
~ Cannelle bâton 2.25 

t'l.I Liqueur depuis 0.90 
.S Deyroann 1.85 
&, Bon ;Bordeaux O. 70 

8avon vert 0.16 
..; id. blanc 0.17 

Q,;) id. le toflnelet 4 OO = Sel de soude 0.04 
·~ Lard de Hollande 0.55 
..c Fécule, ir• qualité O.JS 
~ Genièvre, depuis 0.90 

Rolles, l" qualité 1.10 
Bougies, 0.35 et 0.40 
Huile colza, litre O. 70 

Pied du Pont des Archea, 9, Liége. 
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